
Convois funèbres * Ofoitg 
Les amis et connaissances fie la famille 

COUr<ROY-Dr.SMET,qui, par oubli, n 'auraient 
pas reçu de lettre il" faire paî t du décès de 
LBC.NIR-AIMCRCOUDROY, déc'Èéeii Roubaix,le 
27 février 1H80. à l'âge de 3 aus et 1 mois, sont 
pr iés de considérer le présent avis comme en 
tenant Heu et de bien vouloir assister aux 

CONVOI e t SALUT D'ANGE, .qui auront lieu 
le dimanche 29 courant, à 4 heures 1/4, en 
l'éf/Use Saint-Martin, à Roubaix.— L'assemblée 
à fit maison mortuaire, rue Neuve, 13. 

"On OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église de Saint-Martin, à Rou-
koix, le lundi 1er mars 1880, a dix heures, 
pour le rt-pos de l'àmc de Monsieur HBNRI-
' > O H CARRETTE, décédé h Paris, le 27 février 
1179,dans sa vingi-cuiquicmeannée.—Lesper­
sonnes qui, par oubli, n 'auraient pas reçu de 
le t t re de faire pa t, sout priées do considérer 
M présent avis i o n m» en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré le mardi 2 mars m o , a 10 heures, en 
l'église Notre-Dame, à Roubaix, pour le re­
pos des âmes de Monsieur DHNIS-NARCISSB-
JOSEPH SALEMB1ER, décédé a Roubcix. le 20 
février 1879, dans sa quatre-vingtième année, 
et de ton épouse Dame HBNRIETTK-MARIK-
JOSEPH MULLIEZ, décidée à Roubaix, le 21 
avril 1873, dans sa soixante-deuxième an­
née. — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre, de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme 
e n tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
au Maître Autel de l'église du Sacré-Cœur, à 
Roubaix,le lundi 1er mars 1880, à 9 heures 1/2, 
pour le repos de l'âme de Dame LUDIVINB-
HBKRIRTTB LECONTE, veuve de Mousieur 
THBODORR VAN D.VMME. décédée à Roubaix.le 
24 ianvier 1880, a l'âge de cinquante-cinq ans. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de con­
sidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Saint-Joseph, a Roubaix, le lundi 
1er mars 188l>, a neuf heures, pour le repos 
' ie l'âme de Monsieur JEAN-BAPTISTB FOU-
RKZ, époux de Dame M.RONORK-JOSKPHINB 
JILLON, décédé à Roubaix, le 31 janvier 1880, 
d a n s sa 78eannée.— Les personnes, qui, par ou­
bli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont prises de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Les Religieuses de la Sainte-Union des Sa­
crés-Cœurs invitent leurs anciennes élèves a 
venirassister à l'OBIT SOLENNEL qui sera cé­
lébré dans la chapelle du Pensionnat, rue du 
Vieil-Abreuvoir, le jeudi 4 mars, à 10 heures, 
pour le reposde l'Ame de Monsieur l'abbé JKAN-
BAPTiSTR-nissiRB DEBRABANT, fondateur et 
directeur général de leur Congrégation, pieuse­
men t décédé, à Douai, le 1S février 1880. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme eu tenant 
lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église de Croix, le lundi 1er mars 188U, à 
dix heures , pour le repos de l'Ame de Made­
moiselle CI.RMENT1NB DÊCOTTIGNlES.décédée 
à Croix, le 25 janvier 1S80, a l'âge de trente-
six ans. — Les personnes qui,par oubli, n 'au­
raient pas reçu de lettre oV faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant Itou. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église Saiule-Elisabeth,a Roubaix, 
le lundi 1er mars 1880, à 1b heures, pour le 
repos de l'âme de Monsieur JBAN-BAPTISTB 
DL'BOHCQ, veuf de darne VIKOINIK LAMAK-
QUE, décédé à Roubaix, le 25 février 1879, 
d a n s sa soixante-neuvième ann e. — Les per-
sounes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
let t re de faire part, sout priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 20911 

LA. L I N O U Ï P O U I i 

E P H E M E R I D E S R O U B A I S I E N N E S 

On l i t d a n s Y E mancipateur de Cambrai : 
c ... E n b o u q u i n a n t s u r les qua i s , v o u s 

pourr iez tomber s u r u n e b r o c h u r e d u g é ­
néra l Fa idhe rbe in t i tu l ée : Essai sur la lan­
gui Poul{\). 

» N'al lez pasc ro i re . iguoran t lecteur , qu ' i l 
soi t ici q u e ^ i o n de l ' in te r ressan t volat i l le 
q u i fait la r ichesse e t l ' o r n e m e n t d e n o s 
basses -cour s . Oui ne sait q u e la l a n g u e 
Pou l se par le d a n s u n e t r i b u d e s inges e n 
t r a i n de se transformer e n h o m m e s , l a q u e l ­
l e t r i b u es t vois ine d u Sénégal , où le g é n é ­
r a l fut j ad i s g o u v e r n e u r ? 

» Dans la préface d u d i t l ivre , vous p o u r ­
rez l i re ces ineffables choses 1 

» Il y a u n g r a n d n o m b r e de mi l l ions 
d ' a n n é e s , nos a scendan t s , les p r e m i e r s 
ê t res v ivan t s , é ta ien t de s imples pe t i t es 
masse s d ' a l b u m i n e sans formes d é t e r m i ­
née s , s 'accreissant par jux tapos i t i on et se 
m u l t i p l i a n t p a r s e g m e n t a t i o n , p a r consé­
q u e n t s a n s o rganes spéciaux. . . e tc . » 

c E t il T e n a comme ça p lus i eu r s pages 
o ù le s avan t géné ra l vous condui t à t ravers 
l e s mi l l ions d e siècles, tou t & fait c o m m e 
s'il y ava i t ass is té , i n d i q u a n t à quel le épo­
q u e précise ces masses d'albumine se son t 
t ranfor inées en sacs, ces sacs en bêles d ' a ­
bord fort r u d i m e n t a i r e s , lesquel les bé tes se 
perfec t ionnent l e n t e m e n t ma i s s û r e m e n t 
j u s q u ' à deven i r des s inges , e t les s i n g e s 
d e s h o m m e s . 

» Voilà c o m m e quoi , e n r e m o n t a n t pa r 
l ' imag ina t ion des di icreni .es époques ap ­
pe lées par l'auteur : pliocène,mocène, éocène, 
triasique. permienne, dévonienne, silurienne, 
e t c . , a u l i eu d u br i l lan t généra l q u i es t 
d e v a n t vous , v o u s pourrez ne voir qu '««« 
petite masse d'albumine sans forme déterminée. 
Celte masse d ' a l bumine , d 'abord devenue 
sae, pu i s enfin si p rod ig i eusemen t perfec­
t ionnée a m a i n t e n a n t des épaules e t des 
é p a u l e t t e s à gros g ra in . » 

La belle chose q u e le t ransformisme 1 . . . 

PREMIÈRE COMMUNION 
L A M A I S O N D U 

Grand MW MARCHÉ 
2 & 4, G r a n d e - R u e k Grande-Place , 

ROUBAIX 
Met en vente un assortiment immense 

de jolis costumes complets de 

PREMIERE COMMUNION 
Nous recommandons spécialement 

l'attention de l'acheteur sur la qualité 
garantie de nos draps, la parfaite élé­
gance de notre coupe,la variété de nos 
modèles et les soins tout particuliers 
apportés au fini de nos vêtements. 

L'entrée étant libre, nous prions les 
acheteurs de vouloir se renseigner 
avant de faire leurs achats. 

Bon Marché Exceptionnel 
3 E » x " i 3 t - ' F * i a t © . — C J o 3 c i . f i a . 3 a . e e . 

La collection d'échantillons est mise 
k la disposition du client et un cou­
peur se rend à domicile pour prendre 
les mesures. 20907 

L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d ' O b i t s à l ' im­
p r i m e r i e Alfred Reboux . — Avis g r a t u i t 
d a n s les d e u x éd i t ions d u Journal die Rou-
baUt e tdansiaGtezeM* de TourcAng ( journal 
q u o t i d i e n ) . 

(1) Essai sur la langue de Poul, grammaire et 
vocabulaire, par ie général l-'aidherbe, prési­
dent de la Société d'antropologic de P a n s . 
Brmhure in-8 de 130 pages. Voirla Revue li t té­
raire de l'Univers, du25 juin 1877, p. 168. 

28 Yévrier 1848. — Les membres du Comité 
central de l'Association pour la défense du 
tr vail national adressent * tous leurs commet­
tants une circulaire cour les engager a main­
tenir le travail dans les ateliers ; mais la posi­
tion de la place de Roubaix ne permettait pas 
de répondre complètement à cet appel. L'abi-ence 
de toute vente, la déclaration de quelqaes 
faillites et la circonspection motivée des ban­
quiers, annonçaient une réduction prochaine 
et notable du travail. (Th. Leuridan. Histoire 
dt Itoubaix, 1.1, p. 195. 

29 Février 18*8. — L'existence du Gouverne­
ment provisoire et du nouveau ministère est 
proclamée à Itoubaix. La Hépubliquc ! Le nom 
effraya d'abord, mais bientôt on envisagea 
l'événement avec moins de terreur et il y eut 
ici, comme partout ailleurs, beaucoup de répu­
blicains du lendemain. (Th. Leuridan. Histoire 
delioubaix, t. IV, p. 32 .) 

JEi <s 1 Q ; i t j v» e 

— TOURNAI. — Mgr Du Roussaux, évèque 
d'Kuménic, sera sacré a Malines, par Son Emi-
nence le cardinal Dechamps, probablement le 
dimanche de la Passion. 

F A I T S D I V E R S 
— On lit daus le Journal du Bâvre : 
» Le s t e a m e r français Marguerite Fran-

chuti, e n t r é hier, venan t de H a m b o u r g , a 
rapa t r i é le second capi ta ine , les ma te lo t s e t 
le m o u s s e , p r o v e n a n t de l ' équipage d u 
b r i c k - g o e V t t e Eugène, d ' A u d i e m e . 

» Ce navi re avai t qu i t t é D u n k e r q u e à des­
t ina t ion de Brest , avec u n c h a r g e m e n t d e 
cha rbons ; il se t rouva i t , le 16 février, vers 
d e u x heu res d u mat in , bâbord a m u r e s , e n 
v u e d u feu de S ta rpo in l , lorsqu' i l a été 
abordé par le t rois-mâts ang la i s Oronto d e 
S a i n t - J o h n ( N e w - B i u n s w i c k . ) 

» Au m o m e n t de l ' abordage l ' équipage 
d u br ick a s a u t é su r le nav i re abo rdeu r a 
l ' except ion d u cap i t a ine , q u i , n ' a y a n t p u 
se s a u v e r à t e m p s , d e m a n d a q u ' u n e e m ­
barca t ion v i n t lui por te r secours . 

» Mais le t r o i s - m â t s ang l a i s n e t i n t a u ­
cun compte des appe l s d u cap i t a ine , e t 
c o n t i n u a s a rou t e . 

» Un ins t an t ap rès , le m a l h e u r e u x c a p i ­
t a ine é ta i t e n g l o u t i d a n s les flots, avec 
l'Eugène. » 

— On lit dans l'Echo des Vallées: 
« L u n d i soir , v e r s d i x h e u r e s e t d e m i e , 

le r o u l e m e n t d u t a m b o u r je ta i t l 'émoi d a n s 
l a vi l le . 

» L ' incendie dévora i t les h a u t e s h e r b e s 
d u Bedat . Il n ' y a pas d ' i l l u m m a t i o n q u i 
pu isse r ival iser avec le magni f ique c o u p 
d 'œil qu'offrait la. m o n t a g n e e n feu. 

« Les l u e u r s de l ' incendie pro je ta ien t 
l e u r s t e in tes mul t ico lores s u r la vil le, t a n ­
d i s q u e d'épaiss-ts co lonnes de flamine e t 
de fumée s 'é levaient d a n s les airs a u n e 
h a u t e u r cons idérab le . 

» L ' incendie é t a i t a p e r ç u de loin ; a ins i , 
de Tarbes on a c ru q u e lé vi l lage de Mont-
ga i l la rd étai t en feu. 

» Par in te rva l l e , le v e n t soufilait avec 
force. 

» P lus ieurs hec ta res de te r ra in ont a ins i 
élë c o n s u m é s en q u e l q u e s i n s t a n t s 

» Il es t à p r é sumer , c o m m e en 1876. q u e 
le feu a é té mis par un berger des env i rons 
pour s ' assurer b ien tô t de g ros p â t u r a g e s . 

» A onze h e u r e s e t qua r t , l ' incendie « ta i t 
c o m p l è t e m e n t é te io t . Que lques pe r sonnes 
courageuses ava ien t g rav i la m o n t a g n e 
p o u r a r rê te r , si c 'étai t possible , le p rog rès 
des f lammes ; ma i s la c h a l e u r excess ive 
q u i se dégagea i t d e l ' i m m e n s e b ras ie r a 
pa ra lysé cette b o n n e volonté en ne pe rme t -
m e t t a u t p a s d ' a p p r o c h e r d u l ieu d u s i n i s ­
t re . » 

— Un fait c u r i e u x a e u l ieu le 30 j a n v i e r 
de rn ie r à Montréal , a u Cauada . Une loco­
mot ive a franchi le fleuve Sa in t - I a u r e n t , 
en ce m o m e n t e o u v e r t d ' une épaisse couche 
de glace sur laquel le on a posé des rai ls afin 
d e faciliter le trafic e t la c i rcu la t ion d ' u n e 
r ive à l ' au t re . 

— Ou écr i t de Sa in t -Gi l l e s , (Gard; 15 fé­
vr ier . — « M. Bessières, adjoint , faisant 
fonctions de m a i r e à Saint-Gil les , v o u l a n t 
p r o u v e r q u e la mun ic ipa l i t é de ce t te vi l le 
n 'est a b s o l u m e n t pour r i en d a n s l 'odieux 
scanda le qu i s 'est p rodu i t à l 'occasion d u 
m a r d i - g r a s . (Promenade su r u n e cha r re t t e 
d ' u n m a n n e q u i n hab i l l é en ro i , a t t aché à 
u n e potence , a u t o u r de laquel le q u e l q u e s 
m a u v a i s drôles c h a n t a i e n t des c h a n s o n s 
obscènes et impi.es), v i en t d 'écrire u n e le t t re 
a ce sujet a u x j o u r n a u x de N î m e s . 

» Dans cet te le t t re , M. Bets ièrcs pro tes te 
é n e r g i q u e m e u t con t re cesac tes s canda l eux , 
qu ' i l repousse , du - i l , avec i u d i g n a t i o n . Il 
en laisse la responsab i l i t é t ou t en t i è re a u 
commissa i re de police de Sain t -Gi l les , et 
d e m a n d e con t re ce fonct ionnai re pa^ t rop 
compla i san t des m e s u r e s d i s c ip l i na i r e s . » 

— P lus i eu r s j o u r n a u x a n n o n c e n t q u e 
l ' ind iv idu a r r ê t é a S a i n t - J e a n - d c - B o u r n e y 
(Isère, et qu ' on avai t u n i n s t a n t p r i s p o u r 
Wa lde r , a é té envoya à Par i s , afin d ' ê t r e 
confronté avec les h a b i t a n t s de la p lace 
Beauvau . D 'au t res d i s e n t q u e Mme L a -
g r a n g e et le garçon de labora to i re F e u t i 
son t par t i s p o u r L y o n , afin d ' e x a m i n e r le 
pr i sonnie r . 

Rien de tou t cela n ' e s t v r a i . L ' i n d i v i d u 
arrogé est toujours l a -bas , e t ni Mme La-
g range , qu i hab i t e V e r n o n , n i F e u t i , q u i 
d e p u i s l o n g t e m p s a q u i t t é la p h a r m a c i e , n e 
sou t allés le voir . 

Du res te , la jus t ice n ' a j a m a i s c r u sér ieu­
s e m e n t que cet h o m m e fût "Walder, Ce 
qu i a a t t i ré l ' a t ten t ion s u r lu i , c 'est q u ' a p r è s 
s 'être f?it dé l iv re r pa r le commissa i r e de 
police d u q u a r t t e r S a i n t - P o l h i n u n l ivre t 
de coiffeur, a u n o m d e . Vandosuvre , il es t 
allé à la Guil lot ière e n d e m a n d e r u n a u t r e 
a u n o m de R a t u y . p u i s à S a i n t - J e a n d e -
B o u r n a y , o ù il s 'est fait appe l e r Boudier . 

Lorsque les a g e n t s Robin et Pe r ro t i n son t 
al lés lu i d e m a n d e r d e s e x p l i c a t i o n s s u r 
ce l le abondance de n o m s , il l e u r a d i t : 

— V o u s m e p renez d o n c p o u r "Walder. J e 
l'ai c o n n u , c 'est v ra i . J e su i s al lé en A m é ­
r i q u e avec l u i , m a i s j e u e s u i s p a s .son c o m ­
pl ice, e tc . 

Puis , t i r an t u n rasoi r de sa p o c h e , il e s ­
s a y a de se coupe r la g o r g e . 

C'est l à ce q u i a fait croire a u x a g e n t s 
qu ' i l s é t a ien t e n p résence de l 'assassin t a n t 
che rché . Mais d 'après ce q u ' o n conna î t de 
son s i g n a l e m e n t , il ne r e s s e m b l e e n r ien a 
"Walder. N o u s d i sons « d ' ap rès ce q u ' o n 
conna î t , » car le p a r q u e t de L y o n n ' a p a s 
m ê m e j u g é nécessaire d ' e n v o y e r à Pa r i s la 
p h o t o g r a p h i e de Boudie r . 

Les r e n s e i g n e m e n t s recuei l l i s p a r l 'en­
q u ê t e d o n n e n t l ieu d e s u p p o s e r q u e ce t 
h o m m e sera i t u n repr i s de jus t i ce c o n d a m ­
ne pour fabrication de faux bi l le ts d e b a n ­
que , et qu i aura i t , j u s q u ' à p ré sen t , é c h a p p é 
à l a j u s t i ce . 

— U n pe t i t é t a n g r emp l i d e po i s sons 
v ien t d ê t re dépeup lé par la foudre : ce 

« c u r i e u x inc iden t s 'est p r o d u i t à Seck, d a n s 
le g r a n d d u c h é de Nassa . Le Nassauer Bote 
racon te q u e p e n d a n t u n e n u i t d ' o rage t e r ­
r ib le , a c c o m p a g n é d ' u n e t e m p ê t e de g rê le , 
l a d é c h a r g e é lec t r ique t omba s u r u n pe t i t 
v iv ie r ou se t rouva ien t d e n o m b r e u s e s e s ­
p è c e s d e po issons a p p a r t e n a n t a u p a s t e u r 
de la paroisse . 

Le l e n d e m a i n m a t i n , on les t rouva i t t ous 
m o r t s , flottant à la surface L e u r a p p a r e n c e 
é t a i t celle de poissons bouil l is , et l eu r cha i r 
tomba i t en morceaux q u a n d on les l o u c h a i t 
e x a c t e m e n t c o m m e celle de poissons e u i t s . 

On n ' aperceva i t a u c u n e lésion i n t e r n e n i 
! e x t e r n e ; les écaille» é ta ien t i n t ac t e s , e» ' * 
1 

' vess ie na ta to i re , encore p le ine d 'air , avai t 
é lé p rése rvée . 

L'eau d u bass in étai t I rouble e t vaseuse 
l e n d e m a i n d e l 'orago c o m m e si la foudre 
venai i de l 'agi ter . 

REVUE DEsTsCIENCES 
La loi récente sur l 'enseignement obligatoire 

de la gymnastique dans les établissement!, 
d'instruction. - Opportunité du réveil de 
cette question d'hygiène pédagogique.— Ke-
tard dans lequel uôus sommes a cet égard 
par rapport aux nations voisines — La «y™" 
nasUque en Suisse, en Hollande, en Allema­
gne, en Suède. — Les trois aspects de 1 édu­
cation des muscles. — Ses rapports avec les 
aces — Son rôle dans l'éducation physique 
— La gymnastique scolaire dans les différents 
pays de l'Europe. — Son e u t en I rance. 
- La gymnastiq*e et les programmes. -
Nécessité de donner à cet intérêt du temps 
de l'argent et de la considération.— L attrait 
et l'émulation, pivots de la gymnastique sco­
laire. 
U n e loi p r o m u l g u é e r é c e m m e n t r e n d l 'en­

s e i g n e m e n t de la g y m n a s t i q u e obligatoire 
d a n s tous les é t ab l i s sements d ' ins t ruc t ion 
p u b l i q u e d e ga rçons d é p e n d a n t d e l 'Etat , 
des d é p a r t e m e n t s et des c o m m u n e s ; ma i s 
il es t p l u s long à organ ise r q u ' à décré ter , 
et u n délai de d e u x a n s , q u i ne semble ra 
s a n s dou te pas superf lu , do i t s 'écouler e n ­
t re la p r o m u l g a t i o n d e ce t t e loi e t sa m i s e 
en v i g u e u r . Tous les h o m m e s qu i on t 
souci d é s i n t é r ê t s de la race el de s a v i g u o u r 
p h y s i q u e ne p e u v e n t m a s q u e r d ' a p p l a u d i r 
à cel te in t roduc t ion de la g y m n a s t i q u e 
d a n s l 'école. Il es t positif q u e n o u s é t ions 
e n F r a n c e s i n g u l i è r e m e n t e n r e t a r d s u r l es 
na t ions vois ines et qu ' i l n ' é ta i t q u e u m p s 
de d o n n e r à l ' e n s e i g n e m e n t de la g y m n a s ­
t i que u n e o rgan i sa t ion sér ieuse . Des lois 
de la n a t u r e de cel le-ci on t le pr iv i lège d e 
n e pas rencon t re r des c o n t r a d i c t e u r s e l l 'u­
n a n i m i t é avec laque l le elle a é té volée m o n t r e 
assez qu 'e l le r é p o n d à u n in t é rê t un ive r se l ­
l e m e n t s e n t i . 

Q u a n d o n compare , e n effet, l 'é ta t misé ­
rable où en es t la g y m n a s t i q u e chez c o u s , 
m a l g r é les efforts louables q u i on t é t é ten­
tés p o u r e n r e s t au re r le g o û t e t e n r é p a n ­
d re les p r a t i q u e s , à son é ta t p rospère e l à 
sa sol ide o rgan isa t ion d a u s les p a y s l im i ­
t r o p h e s d u nô t r e . on é p r o u v e u n s e n t i m e n t 
pén ib l e et on se d e m a n d e p o u r q u o i ce t te 
éduca t i on m é t h o d i q u e des musc l e s est aus s i 
p e u avancée chez n o u s . 

La Suisse p e u t n o u s servi r de modè le 
sous ce r appor t . Etle a u n e société fédérale 
d e g y m n a s t i q u e c o m p o s é e d e sect ions n o m ­
breuses rel iées par u n o r g a n e pa r t i cu l i e r , 
le Gymnaste, t e n a n t a l t e r n a t i v e m e n t ses 
r é u n i o n s d a n s des local i tés d ive r ses e t a p ­
por t an t , avec u n e é m u l a t i o n sa lu ta i re , le 
goû t de ces exercices si s a lub res et j ' o se ra i 
d i r e e n m ê m e t e m p s si mora l i s a t eu r s . J ' a i 
p u cons ta t e r , d a n s u n voyage d ' é tude q u e 
j ' a i fait d a n s les d ive r s can tons de la Suisse 
e n 1x71, les r é su l t a t s r e m a r q u a b l e s de ce t i e 
o rgan i sa t ion q u e j e n 'a i p u m ' e m o ô c h e r 
d 'envier p o u r m o n p a y s . Q u a n d d o n c ce l te 
idée si j u s t e q u e la g y m n a s t i q u e est u n e 
s a u v e g a r d e p o u r les m œ u r s , en m ê m e 
t e m p s q u ' u n e nécess i té p o u r le déve loppe­
m e n t d e s m u s c l e s , p r e n d r a - t - e l l e chez 
n o u s r ac iue d a n s l ' o p i n i o n ? La loi q u i 
v i e n l d 'è i re vo tée par le S é n a t y con t r ibue ­
r a c e r t a i n e m e n t e t , à ce t i t r e , elle es t la 
b i e n v e n u e . Ces fêtes g y m n a s l i q u e s , reflet 
de cel les d a n s l esque l les se compla i s a i en t 
les a n c i e n s q u i n ' ava i en t p a s p o u r la force 
p h y s i q u e le d é d a i n p r é t e n t i e u x e t ma lav i sé 
avec lequel n o u s l ' env i sageons a u j o u r d ' h u i 
on t d ' a i l l eurs p o u r a u t r e résu l t a t de r av ive r 
le s e n t i m e n t d u pa t r io t i sme . C'est a u x a c ­
c e n t s d ' h y m n e s n a t i o n a u x , e t s o u s l 'abri 
d u d r a p e a u su isse q u e les g y m n a s i a r q u e s 
r é u n i s à Ol ten e n 1871 on t ouve r t l eu r s 
j o u t e s pacif iques. De m ê m e a u s s i n ' a v o n s -
n o u s pas v u l ' en t r evue d e Gas te in fourni r 
a u x socié tés de g y m n a s t e s , d a n s l eu r r é u ­
n i o n d e B r a u n , e n Moravie, u n e occasion 
de mani fes ta t ions p a t r i o t i q u e s ? On ne s a u ­
ra i t d o u t e r q u e la diffusion d u goû t d e la 
g y m n a s t i q u e e t l a p o p u l a r i s a t i o n d e la 
m u s i q u e , ces d e u x a r t s fondés s u r le r h y t h -
m e e t qu ' i l n e faudra i t j a m a i s sépare r , n e 

| s o i e n t d e p u i s s a n t s m o y e n s d e m o r a l i s a -
l ion e t d e r é g é n é r a t i o n popu la i r e s . Quel 

I bénéfice en effet q u e ces h e u r e s d e v i e à 
! l 'a i r l ib re , d ' exerc ices fortifiants, d ' a n i m a -
I t ion sa lu ta i re , enlevées, à l ' ennemi , c ' es l -à -
i d i re à la f r équen ta t ion des cabare t s e t à 
i l ' a tmosphè re n o n m o i n s dé lé tè re d e s c lubs 1 

L 'a lcool i sme t rouvera i t c e r t a i n e m e n t d a n s 
! la r e s t au ra t i on d u g o û t d u g y m n a s e u n d e 

ses correct ifs l e s p l u s p u i s s a n t s . On n ' y 
songe p a s assez e t j ' a p p e l l e u n e fois d e 
p l u s s u r ce t te i dée l ' a t t en t ion d e s sociétés 

! d e t e m p é r a n c e . 

La g y m n a s t i q u e p e u t ê t re définie : l ' édu-
! ca t ion des m u s c l e s . Elle l e u r d o n n e la force, 

l 'agi l i té , l a préc is ion e t l ' h a rmon ie : la force 
i s a n s l aque l le , s e rv i t eu r s i m p u i s s a n t s , i ls 
i n e p e u v e n t r e m p l i r c o n v e n a b l e m e n t l'office 

a u q u e l la n a t u r e l es a de s t i né s ; l 'agi l i té q u i 
: l e u r p e r m e t de déve lopper l eu r ac t ion s a n s 
; l e n t e u r e t d ' exécu te r les o rd res d e la v o ­

l o n t é , q u e l q u e r a p i d e s qu ' i l s so ient ; la p ré -
| c is ion s a n s l aque l le i l s n e fourn i s sen t q u e 

des m o u v e m e n t s g a u c h e s e t d é s o r d o n n é s ; 
i l ' h a r m o n i e q u i l e u r es t nécessa i re p o u r 

a s su re r la r é g u l a r i t é des formes e t la g râce 
des a t t i t udes . La g y m n a s t i q u e e s t d o n c u n 
é l é m e n t i n d i s p e n s a b l e d e l ' éducat ion p h y ­
s i q u e ; c 'est de p lu s u n p u i s s a n t m o y e n d e 
conse rve r la s a n t é ; e l le offre enfin a u m é -

j dec in des ressources d ' u n e efficacité réel le 
' p o u r c o m b a t t r e u n g r a n d n o m b r e d e mala ­

d ies . Te l s s o n t l es t ro i s a spec t s s o u s l e s ­
q u e l s el le peu t ê t r e env i sagée : g y m n a s t i ­
q u e é d u c a t i v e , g y m n a s t i q u e préserva t r ice , 
g y m n a s t i q u e c u i a t i v e . 

On croi t f a u s s e m e n t q u e la g y m n a s t i q u e 
n e c o n v i e n t q u ' a u x en fan t s e t q u e , ce l t e 
p é r i o d e d e la v i e u n e fois passée , il faut re ­
n o n c e r à ses p r a t i q u e s . Il n ' en est r ien e t 
il n ' e s t p a s d ' âge qu i n ' e n pu i s se t i re r p r o ­
fit, s i c h a c u n d ' e u x i m p l i q u e d e s modifica­
t ions à i n t r o d u i r e d a n s sa m e s u r e e t ses 
p rocédés . Les v ie i l la rds e u x - m ê m e s p e u -

j v e n t faire avec g r a n d a v a n t a g e d e s exe rc i -
' cas d e g y m n a s t i q u e m o d é r é e s i , s u r t o u t , 

i ls y ont é té r o m p u s d a n s leur enfance e t 
s ' i ls n ' y on t j a m a i s r e n o n c é c o m p l è t e m e n t 

i e n s u i t e . I ls p e u v e n t a ins i r e t a rde r le v ie i l -
I l i s s emen t do l eu r s m u s c l e s e t conse rve r a u 

delà des l imi tes o rd ina i res u n e force e t u n e 
agil i té qu i les a b a n d o n n e n t p r e s q u e tou­
j o u r s p r é m a t u r é m e n t . Mais l 'enfance est la 
pér iode de la vie qu i i m p l i q u e s u r t o u t l 'ab­
so lue nécess i té de la g y m n a s t i q u e . 

Sans g y m n a s t i q u e d a n s l 'école, p a s d e 
san té , pas de d é v e l o p p e m e n t régul ie r , pas 
de p u r e t é . Elle es t u n pivot de l ' éducat ion 
p h y s i q u e et les p a y s q u i ne le c o m p r e n n e n t 
p a s e t ne l ' in t roduisen t pas d a n s l eu r s éco­
l e s d'une manière effective et sérieuse, c'est-
à-di re e n consac ran t à cet i n t é r è t d u t e m p s , 
de l ' a rgent e t de la cons idéra t ion , c o m ­
p r o m e t t e n t g r a v e m e n t l es i n t é r ê t s d e la 
race . 

Ce reproche peu t n o u s ê t r e l é g i t i m e m e n t 
adressé et , t and i s q u ' e n Su isse , e n Suède , 
en Hol lande , en Al l emagne , la g y m n a s t i q u e 
scolaire a r eçu u n e o rgan i sa t ion p u i s s a n t * 
e t qu i l ' a p lacée p r e s q u e s u r le m ê m e n i ­
v e a u que la cu l tu re de l 'espr i t , elle l a n g u i t 
chez n o u s d a n s l ' indifférence, l ' imperfec­
t ion, l ' empi r i sme e t n e figure a v e c h o n n e u r 
q u e d a n s nos p r o g r a m m e s . I l n ' e s t q u e 
t e m p s d 'ouvr i r nos écoles p u b l i q u e s e t p r i ­
vées à la g y m n a s t i q u e , c o m m e on l u i a o u ­
ver t nos case rnes , e t l ' in té rê t e s t d ' a u t a n t 
p l u s p re s san t q u e nos écoliers é t a n t t o u s 
appelés à deven i r des so lda t s , do iven t a p ­
por te r a u r é g i m e n t des musc l e s exe rcés e t 
assoupl i s . 

Nous n ' avons d 'a i l leurs , p o u r p r e n d r e la 
m e s u r e d e cet in té rê t , q u ' à voi r ce q u i se 
passe a u t o u r d e n o u s . E n Hol lande , la g y m ­
n a s t i q u e es t ense ignée p a r t o u t p a r d e s 
g y m n a s t e s d ip lômés , e t d e p l u s des socié tés 
par t i cu l iè res v e n a n t e n a i d e à l 'E ta t o n t 
créé e l l e s -mêmes des écoles d e g y m n a s t i ­
q u e d a n s d ive r ses v i l les . E n D a n e m a r c k 
l ' en se ignemen t d e la g y m n a s t i q u e e s t o b l i ­
gatoire dans les écoles; un Institut militaire 
y forme d e s professeurs b reve tés qu i e n ­
se ignen t la g y m n a s t i q u e scolaire , l aque l l e , 
d a n s b e a u c o u p d 'écoles, figure p o u r t rois 
h e u r e s par s e m a i n e a u n o m b r e d e s m a t i è ­
res d e l ' e n s e i g n e m e n t . E n S u è d e , ce b e r ­
ceau de la g y m n a s t i q u e m o d e r n e , il e x i s t e 
u n e académie roya le de g y m n a s t i q u e q u i 
forme d e s m é d e c i n s se v o u a n t à l ' ense igne­
m e n t de la g y m n a s t i q u e méd ic ina l e , des 
g y m n a s t e s mi l i t a i res et enfin des g y m n a s ­
t e s pédagog iques . P a r u n e a l l i ance a u s s i 
h e u r e u s e qu ' i n t e l l i gen te , la pa r t i e t h é o r i ­
q u e des cour s professés d a n s ce t te a c a d é ­
m i e embras se les no t i ons d ' a n a t o m i e , d e 
phys io log ie e t d ' h y g i è n e s a n s lesquel les , 
en effet, il n ' y a p a s de g y m n a s t i q u e ra t ion­
nel le . Enf in d e s c o u r s d e f emmes y son t 
i n s t i t ués p o u r p répa re r des ins t i tu t r i ces fa­
mil iar isées avec la g y m n a s t i q u e p a r t i c u ­
l ière qu i c o n v i e n t a u x filles e t dest inée; ; à 
l ' ense igner d a n s les écoles qu 'e l les d i r i g e ­
ront . Uu m i n i m u m , par s e m a i n e , d e t ro i s 
h e u r e s d e c o u r s p o u r les pe t i t e s c lasses e t 
de s ix h e u r e s p o u r les é lèves p l u s g r a n d s , 
est a t t r i b u é d a n s les écoles suédo ises à l 'en­
s e i g n e m e n t de la g y m n a s t i q u e 

Ber l in a u n é t a b l i s s e m e n t ana logue , le 
Central Turnanstadt, o u I n s t i t u t cen t r a l d e 
g y m n a s t i q u e . On y forme des professeurs 
en s ix m o i s . On t r o u v e de p l u s d a n s ce t t e 
v i l l e u n e école n o r m a l e m u n i c i p a l e d e 
g y m n a s t i q u e ; c h a q u e école n o r m a l e [Schul-
lehrer Seminarien) a u n e n s e i g n e m e n t d e l a 
g y m n a s t i q u e g r âce a u q u e l l es i n s t i t u t e u r s 
s ' in i l ieu t a cet a r t ; enfin d e s cour s d e 
g y m n a s t i q u e son t i n s t i t ué s p o u r les m a î ­
t r e s d 'école. E n H a n o v r e , e n S a x e , d a n s l a 
Hes se -Da rms t ad t , e t c . , l ' e n s e i g n e m e n t d e 
la g y m n a s t i q u e scolaire es t l a r g e m e n t o r ­
gan i sé ; les Arbeiter vereine o u assoc ia t ions 
de t r ava i l l eu rs c o n t i n u e n t , d a n s l es c o u r s 
d ' adu l t e s qu 'e l les o n t c réés , les t r a d i t i o n s 
g y m n a s l i q u e s d e l 'école, e t la g y m n a s t i q u e 
y figure p o u r d e u x h e u r e s p a r s e m a i n e . La 
Suisse se m e t à la h a u t e u r de l ' A l l e m a g n e 
p o u r ses in s t i t u t ions d ' h y g i è n e scolaire , e t 
elles son t déjà t rès c o m p l è t e s d a n s p l u ­
s i eu r s can tons . U n d e s s o u v e n i r s l es p l u s 
agréables q u e j ' a i e r a p p o r t é s d e m o u v o y a ­
ge est celui d ' u n e leçon d e g y m n a s t i q u e 
de filles d o n n é e d e v a n t mo i a u Turnplai o u 
g y m n a s e p u b l i c d ' A a r a u , e n Argovie : u n e 
q u a r a n t a i n e d e pe t i t es filles v ives , a l e r t e s , 
r i euses , m a i s d isc ip l inées , o n t e x é c u t é pen­
d a n t u n e h e u r e , e t e n s ' a c c o m p a g n a n t d u 
c h a n t c adencé , u n e sér ie d 'exerc ices , d 'a t ­
t i t u d e s e t d e m o u v e m e n t s , e t j e n e p o u v a i s 
*rop a d m i r e r la soup lesse , la g râce e t l ' a ­
n i m a t i o n d e ces enfants , q u e d e s écoles pr i ­
vées e n v o y a i e n t , à j o u r s e t à h e u r e s d é t e r ­
m i n é s p r e n d r e a ins i l e u r leçon de g y m n a s ­
t i q u e . 

O ù e n s o m m e s - n o u s e n fait d e g y m n a s ­
t i que scolaire ? A des essais isolés, p a r t i e l s , 
b i en i n t e n t i o n n é s s a n s d o u t e , m a i s à m o n 
avis , pa fa i t emen t insuff isants . Les r é s u l t a t s 
de l ' enquê te officielle faite à ce suje t p a r 
M. Vernois e t d e l ' enquê te officieuse de M. 
Gal lard o n t m o n t r é q u ' o n 1868 l ' e n s e i g n e ­
m e n t de la g y m n a s t i q u e scolai re n ' é t a i t 
g u è r e a v a n c é chez n o u s . 

S a n s d o u t e , q u e l q u e s p r o g r è s o n t é t é 
réal isés d e p u i s ce t te é p o q u e ; m a i s , s i la 
g y m n a s t i q u e es t insu f l i sante d a n s les l ycée s 
e t d a n s l es col lèges , el le n ' ex i s t e guère 
a i l l eurs q u ' à l 'é ta t d e proje t o u d ' a sp i r a t ion . 
L ' h u m a n i t é p h y s i q u e s 'en v a p a r le cer-
veau . i l n ' e s t q u e t e m p s d e la s a u v e r p a r l e s 
m u s c l e s . La g y m n a s t i q u e , c o m m e t a n t 
d ' au t r e s choses u t i l e s , es t dévorée d a n s 
l ' e n s e i g n e m e n t p a r le M i n o t a u r e - p r o g r a m -
me q u i abso rbe t o u t e t d o n t l ' appé t i t v a 
toujours c ro i s san t . C'est là l 'écueil c o n t r e 
l eque l l a g y m n a s t i q u e sco la i re s 'es t h e u r ­
tée s u r t o u t j u s q u ' à p r é sen t , e t j e c r a i n s 
b i e n encore qu 'e l le n e pu i s se le t o u r n e r . 
T a n t q u e ce t e n s e i g n e m e n t s e r a c o n s i d é r é 
c o m m e superf lu , facultatif e n q u e l q u e sor te 
e t objet d e l u x e , o n n e l u i fera p a s l a p lace 
q u i l u i e s t nécessa i re e t ses f ru i t s s e r o n t 
c o m p r o m i s . I l faut s u r l o u t r e n d r e la g y m ­
n a s t i q u e a t t r a y a n t e à nos écol iers . T o u t 
t rava i l q u i n ' a p a s l ' a s s a i s o n n e m e n t d e 
l ' a t t ra i t , « q u ' o n n ' e n s u c r e p a s », c o m m e 
disa i t Mon ta igne , e n n u i e l es en fan t s e t n e 
l e u r profite g u è r e ; cela es t v ra i d e la g y m ­
n a s t i q u e c o m m e d u t rava i l d ' espr i t Or les 
exerc ices m u s c u l a i r e s o n t encore d a n s n o s 
collèges u n faux air de devoir , si ce n ' es t 
d e p e n s u m , qui l eu r fait lor l ; o n s 'y s o u s ­
t r a i t q u a n d o n p e u t , e t j ' a i v u d e s é lèves 

m a r c h a n t a u t r a p è z e e n r e c h i g n a n t e t avec 
l ' en t ra in de g e n s q u i v o n t à la po tence . La 
spon tané i t é par l ' a t t ra i t et par l ' émula t ion 
s o n t l es pivots d ' u n e g y m n a s t i q u e scolai re 
q u i v e u t ê t r e efficace. Les exerc ices d ' e n ­
s e m b l e y pourvo ien t , e t , si l 'on y j o in t e n 
m ê m e t e m p s le c h a n t r h y l h m é , q u i d é v e ­
loppe l a po i t r i ne , on e n fait u n délasse­
m e n t auss i 6alubre qu ' ag réab le . 

E n s o m m e , l a g y m n a s t i q u e scolaire sem­
ble e n t r e r d a n s u n e pér iode d e r é n o v a t i o n . 
La loi es t b o n n e , les r é su l t a t s d e son app l i ­
ca t ion n e p e u v e n t m a n q u e r d ' ê t r e favora­
bles , et il faut q u e la flagrante infér ior i té 
d a n s laque l le n o u s s o m m e s encore à c e 
p o i n t d e v u e d i spa ra i s se a u p l u s t o t .N 'ou -
b l ions p a s q u e l 'A l l emagne , a u so r t i r d e 
ses désas t r e s , s 'est m i s e r é s o l u m e n t à faire 
d u g y m n a s e e n 1813, s u r l ' insp i ra t ion p r é ­
v o y a n t e d e J a h n , q u i v o y a i t u n m o y e n d e 
s a l u t n a t i o n a l d a n s ces p r a t i q u e s q u i for­
t if ient , a g u e r r i s s e n t e t v i r i l i s sen t e n m ê m e 
t e m p s . Nous avons p e r d u d u t e m p s , c h e r ­
c h o n s à l e r e g a g n e r . 
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75 4 d e m a i 6S »» 

C h o s e s cSc A u t r e » 
• • 

Une jeune femme en deuil passe sur le bou­
levard. 

Quelqu'un di t à Calino : 
— C'est sans doute une jeune veuve. Ne 

trouvez-vous pas, avee moi, que c'est char­
mant de voir passer une jeune veuve 1 

Calino avec conviction : 
— Pas la sienne 1 

*** 
Dans une battue nocturne, une ronde de 

police arrête un individu porteur d 'un paquet 
scabreux et d'une physionomie aventureuse. 

— D'où vient ce lopin 1 demande le chef de 
ronde. 

— Ce sont des amis qui se sont cotisés pour 
me l'offrir. 

— Que contient le paquet 1 
— Six tiges de bottes e t une fourchette d'ar­

gent. 
— Que prétendez-vous faire des t iges do 

bottes ? 
— Des tripes à la mode de Caen. 
— Et de la fourchette ? 
— La fourchette c'est pour l e s manger 

•» '* — — M — — — I — • • — — j » 

Adresses Industrielles&Gommerc iales 

Entreprise de Peinture , Décors e t Yitrerie 
LEON BONNAVE-CLIQUET 

R U E D C P A Y S , R O u B A I X 
U j u t r a i e p e r f e c t i o n n é 

p o u r v e r a n d a h « e t l u n l e r n m u 

< ' o n I V e t i o n M 
Au Palaisde Cristal. M O N C H Y - D T J P I R E 
G r a n d e - R u e , 16, R o u b a i x . — Confections 
pour hommes. 

K p i e ? r i e « - C o n a e a t i b l e « 
O U D A R T - F L O R I N , r u e I n k e r m a n n 6 

à R o u b a i x . 

R e c o u r a n t s 
F E R R A T T I T I E , (Hôtel) , r ue Nain , 5 , R o u ­

b a i x . 
GIEf lOlTS , r u e N e u v e . 

L i t h o g r a p h i e 
I m p r e s s i o n s commerc i a l e s : F a c t u r e s m é ­

m o r a n d u m s , e n t ê t e s de l e t t r e s , l e t t r e s mor­
tua i r e , p a r t p o u r m a r i a g e s e t n a i s s a n c e s 
A l f r e d R E B O U X , r u e N e u v e , R o u b a i x , 17 

M é c a n i c i e n 
E u g \ P O R S T E R , r u e Pel la r t , 66, Rou­

b a i x . 

C O U V R E U R R E N A R D , Grande-P lace 
d e Tourcoing . — Confections p o u r h o m m e s 
e t p o u r d a m e s . 

P h a r m a c i e 
C h . D E S C H O D T , G r a n d e - R u e , 26, et 28 

H e n r i D E N I A U , a rch i t ec te i ndus r i e l l e 
r u e R lanchemai l l e , 73, R o u b a i x . 

" H O F F M A N N - D U P O N T , r u e S a i n t -
Georges.— Locat ion d e s e r v i c e s d e t ab l e . — 
Ar t ic les d e fantaisie p o u r fêtes e t c a d e a u x 
Boute i l les e t b o u c h o n s . 

C o n t r e t i o n * 
V E R D E I i - J O U R E Z , G r a n d e - R u e , 37 

R o u b a i x . Sa t in e t pope l ine , p u r e la ine v e n ­
d u s auss i b o n m a r c h é q u ' e n fab r ique . — 
Chemises de noces . 

Ar t ic les d e b l a n c 

A f f e n e e i m m o b i l i è r e 
H e n r i B R E S T , a n c i e n p r inc ipa l c lerc de 

no ta i r e , r u e Colbert , p r è s le b o u l e v a r d d. 
P a r i s . 1406 

4 ' h w r h e n s 
A l b e r t P O U T R A I N , r u e d e M o u v e a u x 

A n c i e n n e m a i s o n BONNAVE-DELANNOY 
B O N N A V E - P E C Q T J E U R , 

r u e N a i n , 3, (près d e l 'hôte l -Ferra i l le) 
Seule m a i s o n a y a n t la g r a n d e spéc ia l i té 

d e s loca t ions d e lus t r e s , g i r a n d o l l e s e t c a n ­
dé labres p o u r fêtes e t soi rées . 

Ar t ic les d e m é n a g e . Cuivre p o u r b a t t e r i e s 
d e cu i s i ne , fer b a t t u , é m a i l l é , C O C T B L L B 
R I E . E n t r e p r i s e d e t r a v a u x e n z inc p o u r b â ­
t i m e n t s . Pose d e p o m p e s . O u v r a g e s e n 
p o m b . T a m b o u r s p o u r m é t i e r s . 

J e a n M A S Q D E L I E R , r u e P a u v r é e 14 
Salon d e co iffures. — Par fumer i e 

COURS COMMERCIAUX DE P A R I S 
du 28 Février, 6 heures soir. 

79 75 
"9 25 
79 75 
81 SO 
82 75 

Kr.ilo de colza 
Disponible 79 ti 
Courant 
Mars 
Avril 
4 de moi 
A derniers 

Huile de lin 
Disponible 71 2) 
CouraDt 
Mars 
Avril 
4 de mai 
4 derniers 

Smritueux 
Disponible 75 7 î 
Courant 
Mars 
Avril 
4 de mai 

Sucres 
N'IOilScour. 58 50 

Farines 8 marquée 
I Courant 
Mars 
Mars-Avril 

! 4 de mars 
Mai-Juin 

i 4 de mai 

68 85 
69 . . 
69 25 . . 
69 . . . . 
68 . . . 
•« 75 67 

Farines supérieures 

71 2; 
71 71 
74 S< 
72 72 
71 5o 

75 ,2 
72 60 
72 . . 
70 . . 

N«7f9d. 64 SO 
BluncS disp. 68 68 15 

" 12 
S' 
6* 

Courant 
Mars 
Mars-Avril 
Mai-Juin 
4 de mai 
M. Darblay. 

Blé 
Courant 
Mars 
Mars-Avril 
4 de mars 
Mai-Juin 
4 de mai 

Courant 
Mars 
Mars-Avril 
4 de mars 
Mai-Juin 

Raffinés 145 50 à 146 50 i 4 de mai 

Seigle» 

Coûtant 
Mars-Avril 
4 de mai 

68 25 
68 25 
67 7S 

69 25 
69 . . . 
69 . . . 
68 . . . . 
67 «6 75 
70 . . . 
34 10 . 
33 7S . . 
Si 5« . . 
32 Z5 . . 
Si 2» . . 
SI 60 . 

22 50 
ît 75 23 
î» . . . . 
ÎS . . . 
23 (S . 
2* 25 . . 

?:A 
KO 
75 

2S 
75 

!><• as 

25 
50 

»» »» 
50 
KO 

4 d 'oc tobre 
Raiflnésl48»» 

D» BU 

à147 50 
Fa r ine s 8 m a r q u e 

Couran t 
Mars 
Mai-Juin 
4 d e m a i 

Blés 
Couran t 
Mars 
Ma i - Ju in 
4 d e m a i 

Seigles 
Couran t 
Mars 
Mai-Juin 
4 d e m a i 

69 »» 
69 »» 
68 »a 
67 »r 

34 10 
33 75 
32 25 
31 60 

22 50 
23 »» 
23 25 
22 25 

Marq. Darb lay 70 

• 9 V U H K K O B L I L L E 

Valeu r s 

Crespin-1. A m i , 
Mar ly . . . . 
Annoeull in . . 
Cii. Com.Calais. 

Cou™ d u 28 
févr ie r 

Sucres e t Alcools 

Sucre ind.bl. b.n* 3 
— n* 10/13 (38 d 
— n»7/o(88deg 
— n» 18/20(88 d., 
— dogré à t fr. 2% 
— pain 6kil. n»i 

3/6 Un disponible. 
— conrant. . 

Betteraves dispon. 
— courant 

Mélasse, disponib. 
— 4 premiers 
— 4 d'été 
— 4 derniers. 
— 2 prochain 

COTE OFFICIELLE 

Cour p. 

72 »» »» 
57 »» »» 
63»»»» 
47 »» »» 

153»»»» 
74 50»» 
74 50 »» 
73 73 50 
54 50 58 
76 »» »» 
69 »» »» 
70 50 »» 
62 50 »» 
76 »» »» 

Cours du 28 Février 

»» »» »» 57 »» »» 
63 »» »» 

»» »» »» 
153 »» »» 

»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» 75 50». 
»» »» M 

»» »» »» 
»» »» »» 
»»»»»» 

Olle 

»» »» 
•» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »>< 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 

De m 
M »» 

»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
i W » » 

»» »» 0» » » 
»» H» 

»» »» 
»» »» 
»» »» •a »» 
»» »» 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSF 
28 Février — 6 heures eoir 

i iui lecol ïa en i.d. *9 25 Esprits 73 . . . 
id. en tonnes 81 25 Farinas 8 m. 64 . . . . 
id. épurée 90 25 Supérieure 69 Si . . 

Huilede lin en f.d. 71 î Suif 80 . . . 
id. en tonnes 78 55 Cafés Java 2SS 

Suc. 7r9 d:sp. 64 50'Ceylan 210 
id. IOTIS d. 58 50. Haït» 210 
id.blanc 3 c. 67 75 Rio 190 

Rafnn.bonn.fiorK" 145 SOI Cacaos Para 1 0 
id. beiit! sort*- 146 'OGuayaquil teô 

Carttfie. de sortit . 7 Haiti ;co 
âlèliiasc i e toc. ••' 50 iTrmiita 1, 

id.ref'lnerie 18 . . . . ICaraque 200 a <00 

HAKLHà: AUX CRAINS* DE L1LLK . 
du 25 février 1880. 

Quant.867 sacs de 1 hec i . prix moyen'. 23 77 
id. 236 sacs id. id. 2115 

Prix extrêmes du blé blanc. 1S à 27 
id. du blé macaux 18 à 23 »» 

Prix du sac de 100 kil. de fleur 1 " q. 44 »» 
LES DIX MARCHBS RÉUNIS : 

Lille. Douai, Cambrai, Armentiéres, Orchid. 
Bergues, Bourbourg. Hazebrouck. Baille u , 
oJMaV 

Blé blanc 23 07 
Blé macau) 20 90 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 
Paris, le 28 février. 

La réponse des primes s'est faite aux plus 
bas cours du mois contrairement aux espéran­
ces que la lin de la Bourse d'hier et surtout la 
séance du scir du marché libre avaient permis 
de concevoir. Toutes les primes vendues fln 
février ayant été abandonnées, il s'est trouvé 
un trop plein de rentes, et l'on est tombé de 
116 15, cours de la réponse, à 115 821/2 ; le 3 0/0 
a fermé à 8210, et l 'Amortissable à 83 "2 1/2. 
La liquidation parait toutefois devoir s'accom­
plir sans difficultés ; les reports sont jusqu 'à 
présent à meilleur marché qu'a la précédente 
liquidation. 

Les Fonds d'Etat étrangers ont contrasté par 
leur tenue avec la faiblesse de noire 5 0/0, 
preuve évidente que le mouvement de recui 
d'aujourd'hui es t dû exclusivement a une s i ­
tuation de place ; on a baissé de 1/8 seulement 
sur le 5 0/0 Russe 187" a 89 7/16, sur l'Oriental 
à 60 7/16 el il y a même reprise de 1/16 sur le 
Florin en or à 73 13/16 et sur le Hongrois à 86 
3/4; il y a également une légè e amélioration 
sur les Unifiées égyptiennes a 286 fr. e l sur les 
Privilégiées a 432. 

Les Consolidés anglais, un peu faibles d'a­
bord, t e sont ensuite relevés aux environs de 
leurs cours d'hier ; le 5 0/0 Italien a suivi no ­
tre 5 0/0 dans son mouvement de recul ; il es t 
tombé à 80,80. Le 5 0/0 Turc était faible à 
10,67 1/2. 

Les Chemins Autrichiens à 585 et l es Lom­
bards a 196 Unissent, comme les au t re s valeurs 
allemandes, à peu près sans changement . Les 
Chemins Espagnols étaient calmes, le Nord de 
l'Espagne à 302,50. le Saragosse a 340. 

Les actions du Canal de Suez que la spécu­
lation avait poussées à des cours trop élevés, 
sont retombées à 775 fr. les autres valeurs in­
dustrielles ont à peine varié ; nous retrouvons 
le Gaz parisien à 1.330 fr.; la Compagnie Tran-
sat lantique à 600 fr. 

T H E A T R E D E R O U B A I X 
r u e d u F o n t e n o y . Di rec t ion : G. D E S C H A M P S 

B u r e a u x M b . 1/2. Rideau a 7 h . 
D i m a n c h e 29 février, spectac le offert a u x 

d a m e s . Une d a m e a c c o m p a g n é e d ' u n cava­
l ier n e p a i e r a pas ; d e u x d a m e s n e p a i e r o n t 
q u ' u n e place . 

J o c e l i n l e G a r d e - C ô t e , d r a m e e n c inq 
ac tes , d o n t u n pro logue : la N u i t d e s C r i ­
m e s p a r M. F o u r n i e r . 

En. C l a s s e M e s d e m o i s e l l e s , g r a n d e 
p ièce bouffe e n u n ac t e , pa r M. S i r a u d i u . 

Ordre d u spectacle : 1» Joce l in le G a r d e -
Côte. — 2* E n c lasse . 

B u r e a u x à 7 h — Rideau a 7 h . 1/2. 
B u r e a u x a 6 h . 1/2. Rideau à 7 h . 

L u n d i 1er m a r s , spectac le offert a u x d a ­
m e s . Une d a m e a c c o m p a g n é e d ' un c a v a ­
l ier n e paiera pas ; d e u x d a m e s n e p a i e r o n t 
q u ' u n e place. 

L e S i è g e d e P a r i s , pièce ép i sod ique e t 
h i s t o r ique , eo 5 actes et 10 t a b l e a u x , p a r 
M. A. Lepai l leur . 

P R I X DES PLACES : Fau t eu i l s d e p r e m i è r e 
galer ie , 3 fr.; Fau teu i l s d 'o rches t re et p r e ­
m i è r e ga ler ie , 2 fr.; Pa rque t e t Pa r t e r r e , 
1 fr. 25; D e u x i è m e galer ie . 75 cen t . 

S » n t é e t é n e r g i e A t . < ^ < . » 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de santé dite : 

R E V A t _ £ s * C l £ R * 
D u B A R R T , d * L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastri tes, gastral­
g ies , constipation, glaires, flatus, a igreurs , 
acidités, pituites, nausées, renvois, vomisse­
ments , même en grossesse, diarrhée, dyssen-
terie, coliques, toux, asthme, étouflements, 
étourdissements, oppression, congestion, né­
vrose, insommies, faiblesse, épuisement, ané ­
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bron hes, vessie, foie, 
reins, intestins, muqueuse , cerveau e t sang 
irritation et toute odeur Uêvreuse en se levant. 
C'est en outre, la nourri ture par excellence 
qui , seule su fut pour assurer la prospérité des 
enfants. — 52 ans de succès, 100,000 cures y 
compris celle de Madame le duchesse de Cas-
tiestuart, le duc de Pluskow, Lord Stuart de 
Deciet, pair d'Angleterre, M. le docteur pro­
fesseur Dédé, etc. 

Cure N* 98,614: Depuis des années j e souf 
frais de manque d'appé it, mauvaise digestion-
affections de cœur, des reins e t de la vessie ' 
irritation nerveuse et mélancolie; tous ces 
maux ont disparu sous» l 'heureuse influence de 
votre divine Revalescière LÉON FRYCLET, I n s ­
ti tuteur a Cheyssoux (Haute-Vienne.) 

Cure N* 99.625. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
ai t . La Revalescière du Barry m'a guerr i à 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'hablller, ni déshabiller avec 
des maux d'estomac jour e t nui t , e t des insom 
mies horribles. Contre toutes ses angoisses 
tous ses remèdes avaient échoué, la Revales 
c iè rem'en a sauvé complètement. — BORBRI 
née Carbonnetty, rue du balai, 11. ••*•• 

Quatre fois plus nourrissante que la vianri» 
lie économise encore 60 foin » » „ . i_ I j " i u ? ' elle économise encore 50 fois son nrix erTin*' 

decines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25: le 1/0 S i 
4 fr. le kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2,16 fr.; 6 kil iV+T. 
1Z kil. 70 francs. FRANCO. - Dép7>t à Rouh»w ; 

chez MM. MoreUe-Bourgwis rDesfonUme! ' 
épicier sur la place; Boubert, E p i œ r i w W 
traie, 13, rue Saint-Georges; a T o u r c o l n g t c h -
MM. Bruneau, pharmacien, rue de Lille 1» 
pinoy, épicier, et partout chez les lions i,h T 
maciens et épiciers. — Du BAKÂY P I r i 
(Limited), rue CaUiglione, Paris. e t U e ' 
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